
4 L'E TUDIANT

En ce teitisps-!i*, Dlanis dit àt Chsloé:
"'ra beatuté sculîpturale suscite uts étoiý

d' extase.
"Ton galbe ciselé est fait d'itrèéel.
"'rois geste remuie des fr'issons.
"Les fleurs s'émeucnct <le jaloutsie, à toit

ptassage.
'*Ti% chsairt a <les effluves <1tti entêtenît.
"Le capiteux <(li piaifutin faiut rèver (les

anlgoisses Painées.
"Lii grâce flotte <îtîi t'ensvelopîpe est d'au,-

delit les horizons.
'é'ýbur de toit fr'ont est vier'ge <le soucis.

"T'a gorge frémît tles baisers à cueillir'.
"Toit regard a <les envols.
"Tes lèvres ont <les appels.
"'ra langue sait les voluptés.
"Mons coeut -a faiti de toits coctus-.
"Mon fisie a soif dec la tienne.

"Maîtresse dle lotit Moli, je suis grisé
d'admîiration intense, <le désitr aigu!

"Vois: la nature brûlle d'une fièv're
érotique. Suis-mioi".

Et Chlaé r'épandit
"Je viens às toi.
"Je suis a toi. Muon être L'aippa rtient.

"Il Vibr-e <limpatience folle.
"Il palpite de sa P)remiière ardeur et

<l'attente.
"Je 1!t'inie. Je msioffre. Je mi'aîbandonne.
"Prcisds-naoi, garde-mii!
"Einporte-illoi Cil ce.s régions lointaines

.îux amioureux sous-bois, où les brises cré--
pusculaires jméleront leurs car'esses -aux
tiennes.

"Et les astres s'éteindlront <'envie, coin-
templlant notr'e ivresse par les rainsurcs
fenestrées.

"lEt nul ns'aura <le plus belles tautours!
"Et nous mîourrons enlacés, ios âlmes

unies dlans un batisce' suîîîêîîe.
"Ce sera un soit- dl'autlomne: nouîs auu'ots

ti-op peu vècu.
"l>rends-taoi, gardc-miiii
".L:il)orte-iiioi où tii voudras!.
"*Que je sois tols esclave, maius tienne!"
Da:phnis contemiplai longuemsent Chsloé,

charme v'ivait( qui se dressait <levant lui.
Elle lui sourit. Il lut dans ,son clair l'e-
gar<l les promiesses Infinies. Et l'envelop-
plait d'une caresse, il l'emtporia ver's la
conttrée Bienheureuise.

Mlais aiprès cent plis (le mîarche, D)aphsnis, étatient dlanîs lise saîle colonie.
souîfflat, suanît, pusait, conlstata que la ......................

mitgnonne créature qu'il tenait dants ses......................
brais avait unse dent caîriée et ne pesait pas ......................

mîtins de ccnt cinquante livres. Et pirosai- Ceci se passait il y il longtemps, tr.."
quîeutenît, il aittendtit le precmier triiî pour longtemsps, ait% pavys ons les fleurs elmbau-
cotitnuer le voyage. maent mais oùt les c;ilouix sont poinatus.

Mlais voilà!*i Cupidon s'eitêlt il nie pas i patAllu.Pato.
vouloir' aller p>luis loin, prétexamnt que, fui-. Nul atou flc atout.
hIe (les bronches, il nie pouîrraîit supporter Ici peut-êroutl-bs
la ftunmée le la1 locomotive.Ic etêr'Otlàbs

Quand ils fuirent rendus aut pays (le leurs On1 ne sait p)as.
rêves, D)aphnis et Chloé s'aperçurent qu'ils IIIKAN.

NOS LE TRES y a <le glissé entre les lignes! Evi<leinnent
NOS ETTES ierre ne se cro'met Pais trop), miais'

les points (le stuspension -après la dernière
ingi l)îng! Un panîachet <le fuméLe li- phrse ss/ affecttueuse vous font rêver.

lias et lotit le village sait (lue le Courrier Le lendlemnain vous votus levez b)ien amî lxiti-
<l& soir est arrivé. .. eil route donc pour se: Cotmmnent mîali-je pas remarqué S'il y a
le bureau <le Poste! Vous mtarchsez vite, les Poti nts dl'eclamtaîtionî auprès les Mîotsvite, le coeur un petu serré; la lettre pro- «peicaicoît 'tsêtsgnil!.
asuise pour lundi der'nier', vous ne l'avez Il fiu .or
lias reçue et nous sommuîes litt jeudi. Que l)amss 'apé-tidi, il fait si beau, CL Du.-
fait votre amii? flt *a la camtpagne il y ai si peu <le dis-1

Vous êtes en avanice pat'ce .îuc les ciii- tractions tjtte vous repreniez votr'e lettre. I
ployés'<lii n'ont -aucune raisont <le se ]hà-- Vous allez la lire bien lranqulllein,
ter procèdenot lentemntî, froidemient au bien tendremnmt là-bas dans les chetisins
triaige des'lettres... Il faut souiîre à celle- bot-dès d'érables où l'horizon apparaît
ci, écouler les histoires de celuii-là et à, couine une dîraperie <le soie bleue tendue
part ça vous <leniaisdcr tr'istement: l'aura-i- pour quelqtue fête!
je cettie lettre ou neti l'aîi'ar.i-je pas? Et puis LIn jouri, ii-i iii, fini le joli ro-j

Le guichet s'ouvre. Enfin! c'est votre mîai. Votre aisi, après qutelq~ues lettres
tour. Vous pr'enez votre air le pîus indîf- espacées, n'écrit plus <lu tout. 'Bal e
férent pour denmander : "*Y a-t-il qîuelque n'est pas la peine", dites-vous, en écra-
chose?" L'eîtîployêc jette rapidlemtent un sant une petite larmec <lui tremble au coin
coup <'oeil sur le courrier et vous passe <les yeux. Fièremtenit vous envoyez au fond
à travers le grillage l.a lettr'e ,attendue. Ahi! d'un grani tliroir les belles lettres <lue
vous î-cspirezl Le coeurt se gonfle de joie.. vous lisiez toute fr'émsissanste autrefois.
Tout d'abord, vous lisez vite, conisiste on Parce <Ilite v'ous êtes triste, votre vie nie
boit en été àt la f in d'tune entîrse où la s'at't-te pas lâ! Vous recevrez; d'alutresgorge est sèche àt ets souffr'ir... puis vous lettres, vous les attendrez avec la1. lu
la relisez bien .tr'anquilletilent, bien, sage- anxiété (lute jadis... Pourtant vous savez
tent. Avant de vous endormir, il faut, lui ;)Jlits<ue ces msots aanou- qui vous gri-

(lire bonsoir à votre belle lettre, vous la sent, parfois ne sont pas toujours vrais!
r'elisez un peus... vous chserchtez ce qu'il Que voulez-vous? Le coeur cstaisfit

Un inconnu
et

trois inconnus
A quîelquî'un quit ine demnde

de. liai défiler quelquîe chose. Je
sutis mnanimîe.)

Discrètes
indiscrétions,

Nos lecteurs sonat pries de sue rappee
<tue soits celte- rubrique nous entlendons
puîblier, chtaque semtainue, les inuformnations
(luie ftouis transmet nsotre collaibom'ateuu
,teaii C. lin, qui garanit à la Direcîloîs

L'atsii Sinnaï, reiogisè et grognson l"authensticité des nîouveclles quî'il continu-
qutand il fait beau, Par~ce qu'il porte anue întejural
soleil rancutnîe <l'être pîus brillanst <lue X X X
lui. ray'onnse et défie les Cieux et dit nez I.-Est-il vrai (Ille c'est grâce ài la grais-
et du front, quîandl le tenmps "se mor-pion- <le poýpuuliédn ljutapè essne et se fait li«l'éeageuax" -(je villêgla- cnrte u épll l a élcte
turc en bais lie Quîébec et Connais Adjutor éèèipéiln )1'îclistos
Rýivaid)-; conutrairemtent à lui, je sym-1 i X
liatîsise avec lat temîpérature- (je sutis sans 11 11l81.il Vrai (ue "le riche", Poète ta.-prétention). i tîtîtta umnivetsitaire, depuis quinze jours,

Aujourd'lui le ciel se chtagrine, je lie,
sens "nourr'isson triste"; nî'étant [)a rve tilse grandle passion, ttn amtout' eti dix
Vraisçois 1, je nî'ai pas (le rThiboitiet ille- volumes, un vêritable poèmue lyrique atvc
ché aut ser~vice (le Sa Mîajesté lia i-aile et cairs (le lumie, soleils couchants, rendez-
puis, ponit- seule distractionî, ne putis (lue1 vous sotus les saul es, jalousiesuis
ale payer-, avec l'absinthe, lit Conversa-I etc.,,e ,ee (Prononcez "et le reste")?
liots <d'un mtien ainsti, bar'bier'. X X X

D)iscouirs <le ilion ami: l .-Est-il Vrai que. iuatm'e professeurs
-IAs-Iti r-emiairqué(Ille le p>retmier à seulemîent si' ceitt quiairante aissistaient

gueuler conttre l'universelle soif <le l'or I la conférence (le vendlredi dernier?
("*auti saucr'a tailles"', je suis bachelier) 1 X X
est aussi celuii <titi jamnais ttc (tonine rien Ix'. E-st-il vrai <lue saîtîedi mîatin, vers
ai la <lutte -doiicale atm atutre (je suis tminuîit et cinq, Phlilippe, (lu Polytechnique,
oibservaiteu r) 1 Ouii, tu Jlas 'einiat'<ié, si- attrail ;affirmté àl Philipîpe, <le la Cîtirti-
noms le curé- te l'aturait dléjà ftait observ'er; gie D)elitiire, <Illte "li nsuit, lotis les chats
îîîaîis, toil-ième îî'cs-lî îuas tais des qina- sas -ris"
<dait qui "kikc" quanesd Ott leur (poètes, lx X X
ies amîsis - (jai (les amtis de tallents) - V.-Est-jl vrai lute Liotel, <li D)roit, tie

ic-i grisez-vous dl'hiarmoînie) dlemîandle à -c v sent, à lai coniférenice aîvec deux filles
J'église le Cinsq sous dl'entrèe (je (lis týe vu l- et vcdu osns
chsacunisol fil). 'e î'ii tevn vc<ci osns

Je ne t'eil fatis lis tilt critîte (je suis( - ia uitbt-luiuindulîlgens, je fils isola-iète tai (le cex- .- ls- Hu''a îî'bert --flmmn êeo l 'ip-
làt (je $its friac) . miasDietu merci, jei .- '
Itle suis c-orr-igé dl'unm seul coup (je suis: ls-l 1ta uet' eft os"11csn"

éner'giqute), pair tuais beau imîsanchle (l autirat (litI à sut iiatitiesse ... ( le pensions
Prnistemps (j 'Ili tun timémîoirte mfrîait) At iiaaime, combitiens cette piple il'ei't

L.es ptet its -oiseautx ciaittaien t dlants les.s sabilé' miliIleture, si j'avtauis pli l'aîllumîer
bosqîuets verts (j'ai ]'.*allie poëtittue) et la1i a.iu fet i îe voi %-euix"'?'Tableaut
colecte se faisaijt ait ptrofit <le lai Ci-èciel X X id
de la Miséricordet, danîs le bait (le scau-1 Vît -Est-il vrai I<llte penudanmt u'Ed-
rit' les paluvres pietits saits "pe iii né", mosudî ioioauî l'aiiitie soir, les jeu-
<toast toi at m oti soasmses Petit-être (je tices filles tremblaient, les fetmmies Pieu-
suis ille) tes autteurs aipocryples (je suis rasietl les hîommeîîs riaient, las baisse rois-
hsumblhe). .fiaîit le tromtbonse lrotbonait, et Joacîsîtî,

L'atloctitîois titi cutré Ilte tranlsperça le dîit Ornaoit, dot'miaiit?
coeur (je suis tenîdre) : vite salomn livretl X X x
vite tua plmsie-rèservoir eîs or (j'ai lesi VIII.-Est-it vrai <lite Geoffroy, de la
mtoyemns) , vite a la rédaction <le ce che-iN[è<leciie Vèlérnlatire, a toujours l'inteiîr
lue: tiont <le fondter tilt liôîital pouri ceux de ses

"Veuillez, etc.. etc .la.i. somsmîe (le consfrèr'es <mlii tie veillent pas pay3er lent-
couîtriliîîlîos fi la Muaisons (les Ettidiinîs?Je ns'inscrivis atin mionttantt, libre ai X X X

curé (le prendtre ce dontt il attrait e cile-[
soin [je suis dlésintéressé nimiite quîand je IX.-Esi-il vrtai <Ilte le présidenit de la
fais la elir1ilé; (ceci vous semtble prit- I Vêiliatios Univ'ersitair'e, <liii a été v'u Citez
ît'loîîînesqîîe, êtî'e désinstéressé dîans lail'ati l)îssaill, v'er's cinqî hsceures, vensdredi,
Chtaité? Obser'vez (je suis (le biso n- autrait <tettatuild lit coutîtîtîS : "Avez-VOUS
seil), vous ver'r'z <(Ie c'est î'are (j'ai la *le 1 lsuît sia s à, ventdrue"? Des chsauîssa-

<loiblue dîîmsîhiosoiselet e sgîni t'es! che l)îîsslîîîlt? Elle est bonne celle-'
pal' modaestie : luà!cnu,, 1

(tllait écr'itutre est commste à li banquîîce X.Es.i -''ai <lite Juide, (le li -Médecinîe,
je nî'aime paîs faiire étalage (le iiaigîiifi- (ili aissistait ait banueut donnté à l'archse-
cence). i sèclté, miairii, -attraiit voulu voit- se r'épéter

SSavez-vous ce alle te curé vit clans uIn le tîiraîcle (le Cimia?
geste pourtant si noble? Il le tilt le di-1 X i X
mniaache suiivant-. "Sotte plaisanterie,l1 Xi.-Est-il vrai <hie niotre~ cltub de hsoc-
î)rof'Jmsation <le la plus ganmde vertu Ikey-, "siiei.était sor'ti (le la ligue 'Mont-
chirétiene, Ila chtarité satinte, etc. Il "ll~ réal et faîlsamit iarlie (le lai ligue (le la cité;
mn'a jaîtais pi croit-e ;î uns génér:osité siI"lmniesortait (te celte dernière et
gr-ande (je suis iméêconnut). irestait <laits la Première; "lundi" après-

Je suis fier et prOîtîpt, ]biatis ])as 1it iil jouîait dlans les dleux ligues; lundi
gradl î-ancîîneîîx; je fis tuis nsouveau ch&è saoir. mii danms l'imie mai udanus ]'.autre; mîardli
fiute et le signtal, "Uit Inconnuit",. tisais pair., , sava'iit lpas <(uai faite; mcredii, signait
mesurme (le précauîtiont te fis ensdosser' par ;tvec lai ligue (le lai cité?
mites deumx voisins <lui signèrent, l'tun, "Uts ., X
Insconnu", l'atre', "Uts Inconnuî" (talons XIl.-E.st-l va&i, (,le pour la seiline
exempsîle porte ses fr'uits). . îriîctaîte

Je ne sais pas, je ne in'eu occuperai Ja .BN
pas d'ailcîîrs, si le chsèque fut accepté, ni Ja .BN
pour quel msontant (je suis désintéressé,o
je crois le l'avoir déjà dit). "Le bien"IBUFFET CA GNOIV
pour le bleit", telle est nia devise. 1 ____

A propos de chiffr'es, ilton citer amtsi,l Il aie faut lias crire que l'art dc masnger
aitîscrais-tu mîieux la faire à un, deux ou s'auppremîd en un seult tour <le gueule.
trois inconnus? Ceci est un msot d'es- %insi istai je tîsamage depuis assez long-
prit (j'ai beaucoup d'espr'it)." teîmps, très longtenmps nièmcý plusieurs

Le ciel se chagrine de pluts cen plus, fipajoretenessre, gue-
"Dieu, que le boai est triste ait fond dîtis patetrieon, exateentai rien, ioueu

POA Scor." JO dois cependant avoue- que Gagnon
tît'eui a beatucotup imntré depuis qtuelquîe
t emîps.

Nous aimons les illusions. Nous le pro- Ses dindes truffées, faisans dorés, ho-
ienons, ce coeur, comme utn .1ierniiaat mtarats écarlates, petits fours, gros gâteaux

sa sébile, en dteiandntdeux'sous de doux et auttres cochonneries semblables m'ont
mensonges. donné <'excellentes notions stur la science

"*MARIE-JOSEE". île s'inîligèrcr.

CAILL.O.UX
"L'iommie est coimîpose d'unî corpts"
"et .[lumme tie. u<t «'uit corps."


